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à partir XIème siècle
Le village de Soulac se développe autour d’un 
monastère situé sur la route de Saint-Jacques-
de-Compostelle : la basilique Notre-Dame-de-
la-fin-des-Terres.
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Le recul du trait de côte contre vents et marées.

Tempête, inondation, grande marée et 
constructions sur le littoral ont participé à l’un des 
symboles les plus frappants de l’érosion du trait 
de côte sur la façade atlantique : le recul de la côte 
sur la commune de Soulac et le déplacement des 
monuments et habitations de plus de 250m. 
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XVIIème - XVIIIème siècles
L’érosion des côtes et 
l’avancée des dunes 
attaquent le village.

Deuxième moitié du 
XIXème siècle
Des travaux de 
plantations de pins 
y sont réalisés pour 
contrer l’avancée 
des dunes, un petit 
hameau de villas 
balnéaires est installé 
au niveau du "Vieux-
Soulac" et la basilique 
est désensablée. 
Pendant ce temps, le 
rivage progresse vers 
l’ouest.

Entre 1825 et 1860
Menacé par l’érosion de 
la côte, le Phare de Grave 
à la pointe du Verdon 
doit être déplacé 3 fois. 
Actuellement construit à 
500m de la côte.

XXème siècle
Création de 
digues et 
d’épis pour 
protéger le 
front de mer.

1967 
Construction de la 
résidence "le Signal". 
Ce bâtiment était à 
l’époque à 250m du 
front de mer.

2014 
Evacuation de la résidence suite 

aux aléas climatiques.
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@ Frédéric Larrey/Conservatoire du littoral, Banc d’Arguin (Gironde)

2020
Aujourd’hui, l’immeuble est séparé de la 

falaise de sable par 17,50m de dune au plus 
près et par 25m au plus loin. La destruction 

prochaine de ce bâtiment est un symbole 
alarmant du recul du trait de côte.
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vous ?vous ?En 

Aquitaine, la 
côte sableuse longue de 

238 km, recule en moyenne de 
1 à 3 mètres par an (m/an), avec 

des pointes de 6 à 10 m/an, comme 
c’est le cas en certains endroits de 
Soulac-sur-Mer. 

En 50 ans la France a perdue 
26 km² de son territoire soit 

l’équivalent de la ville de 
Caen.


